COMPLAINTE 

A LA  ROYNE  MERE  DV 

R O Y,  R £ G E N f E 
en  France. 


TtAICTE  PeARLE  SOLDzAT 
Catbolicque , touch&nt  lesfaujfes  ac- 
eufationsque  l’onfatfô  contre 
les  Per  es  lefuites. 


CO MPLUINCTE  A LA 
Rayne  Mere  du  Roy , faiSie  far 
le  foldat  Catholique. 


AdAme, 

Le  commua  ad ais  des  bons&fî- 
dellesfubjeétsde  voftre  Majefté, 
qui  défirent  de  maintenir  la  paix 
& le  repos  en  ce  Royaume , nefemblevifer 
àautrebutqu'à  faire  renaiftre  & reuiure  le 
fupplice  de  Talion , veu  que  les  partifims  de 
l’herefie  s’efforçant  de  iour  en  iour  par  leur 
faurtes  accufau6s.de  redre  odieux  les  Peres 
ïefuices.  Or  le  droit  Ciuil  nous  apprend  que  „ 
ladépoficiond’vn  ennemy  eftinualide  & de  ■ **+•*/' 

nul  effèd  ,de  forte  qu’à  bon  droidt  les  ca-  e 
lomnies  de  telle  racaille  de  gens  , doiuent  W*  er0 
eftreabaftardies,&  fupprimées.faifât  fouffrir  ^ut5' 
aux  calomniateurs  les  peines  portées  non 
feulement  par  les  ordonnances  humaines, 
mais  par  les  ordonnâces  diuines,  corne  il  ap- 
pert par  ces  paroles  , Quiconque  efandra  le  Genefjj, 
f~K  l’l)emme  y ^ fien  fera  refandu  çO*  qui  ^fpoc. 
tuera  deglawe,  mourra  par  te  fée.  13. 

L’antiquité  fabuleufe  nous  met  en  jeu  les 
peines  & les  tourméts  d’vn  Ta  taie.  &d’ va 
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Ixion , & ce  auecautsnt  de  cruauté  que  l'on 
peut  excogiter,neatmoins  ie  crois  qu’ils  n oc 
point  allez  de  rigueur  encore,pour  punit 
ces  calomniateurs  félon  le  poix  de  leurs  dé- 
mérites, A la  vérité  fi  l’on  voyoit  efteindre 
le  feu  de  leur  efeumante  rage,  filé  brazier 
de  leur  haine , & de  leur  enuie  s amortifioic, 
s’ils ieéloient  tout  à coupleur  fiel  & leur 
amertume, flans  nourir  dans  leur  cœur  cfcfte 
felonne  opiniaftreté,)  l'on  auroit  quelque 
eipoirdeleur  amandement  5c  conuerfion, 
mais  au  contraire, là.  fin  eft  pire  que  le  com- 
mencement, au  lieu  de  tenir  bouché  clofe, 
ils  bran  fient  leur  cloche  de  Charançon, pour 
au  bran  fie  d’vne  querelle,  faire  vèoirfouz 
vn  malque  contre-fâiâ;,  ceux  qui  n’en  ay- 
ment  point  la  dance. 

Legrand  nacuralifte  difcourantde  la  na- 
ture du  Hibou,  foulhët  que  ceft  ovfeau,  n’a 
rie  enfby  que  de mal-encontr’eux  5c  funè- 
bre , 6c  dit  encore  qu’au  lieu  de  chanter  co- 
rne les  autres,  qu’il  ne  faift  que  gémir  5c  l’a- 
meuter , que  là  baftatde  muficque  n’eft 
qu’vn  augure d’mfortune:De  tous  les  abaye- 
mens  que  l’on  faiél  contre  la  vénérable  lo- 
cieté  des  Perês  Iefuites.l’on  en  peut  dire  à 
iufte  raifon  tout  de  mèfnle  : Car  fi  ceux  qui 
les  defehieent  parleurs  calomnies  5c  vitu-. 
peres,auoyent  quelque  choie  contribué  dé 
la  nature  qui  fuit  boii  5c  lalutaire,ilsehan tu- 
toient par  leurs  eferits  toute  loiiknge. 


ils  pubîieroient  leurs  noms  & leurs  quali- 
tés par  tous  les  cantons  de  IVniu ers,  mais 
ainfi  efcriuant  à la  lourde , ils  femblent  plu» 
fèoft  gémir  que  châter , pluftoft  pleurer  que 
rire,pluftoftfedenonçer  ambalîàdeurs  de 
l’Ante-chrift,queduChrift. 

Quand  à moy  ie  luis  foldat,  & non  foldat, 
pourdemoftrer  la  valeur  de  mo  courage  au 
langiâtferuice  de  Mars,mais  foldat  pour  co. 
battre &rabatre  les  aflauts  des  malins  efprits 
decefiecle:  le  fuis  foldat  & le  veux  eftre, 
pour  fouftenir  le  bo  droit  des  vraysfoldats 
de  nolli  e Eglife  militate,ie  le  veux,  otiy  ie  le 
veux,puifque  Qu}  iufiificat  impium  , Cr  qui  saP'Pro~ 
condemnat  ïttflum  tendue  abomtnabihs  eftapud lier^  I7* 
Deum.  Vienne  vienne  qui  pourra  , que  ces 
Catholiques  à lîmple  tonfure  me  guerroyer 
tant  qu  ils  voudront  , qu'ils  fallent  glillec 
leuts  langues  ferpentines  fur  ma  bonne  re- 
nommée lî  bon  leurfemble,  ils  me  cauferot 
plus  de  plaifir  que  de  trilfelle , ils  renferci- 
ront  mon  courage  ne  plus  ne  moins  que 
l’or  palî’é  par  la  fournaize,  qu’ils  s’approchee 
de  moy, s’ils  croyent  que  leurs  charmes  ayét 
allez  de  force  pour  me  vaincre  , qu’ils  me 
drelïentdes  embufches  de  difcours  confis 
dans  lesfortilegesdeleur  mereCïrcé  , s’ils 
prefumentde  terralfer  ma  croyance  : Non, 
non.  le  nefuis  point  comme  ces  Athéniens, 
qui  fe  lailfoient  charmer  de  la  beauté  d’vne 
Phryné,  & nelapuniffoiëtpas  félon  là  faute 
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criminelle, qifainfi  ne  foit , quand  i!  plaira  -à 
voftrc  Majefté  ( M a d a m e)  de  faire  ceiFer 
parleZephir  devoftre  iuftice ,1a  tempefte 
qui  agite  noftre  nauire  Catholique,vous  re- 
cognoiftrez  que  ma  ieunelFe  eft  nourrie  fur 
les  plus  fermes  rochers  de  la  confiance  , & 
no  point  fur  les  grroifettes  de  la  fragilité,vo* 
refeognoiftrez  dis-ie  que  ie  fuis  pour  ceux: 
■tufMM.  qui  tiennent  que  lureaDqsproximx*  hahetur 
per  que Maiejlas  Deorü  Itindicatur  : Hé  que  fe» 
roit-ce  d’vn  baftiment fans  fonds , d’vne  re- 
pubIicquefansgouuerneur,d’vn  Royaume 
iàns  Roy,d’vne  Confrairie  fans  Contraires, 
&d’yne  Religion  fans  Religieux  ( non  que 
ie  veuille  dire  que  les  Iefuites  foient  feuls 
Religieux  de  la  Religion  Catholique  Apo- 
fto!ique  & Romainejmaisie  veux  entendre 
foubzcesparolles,  que  fi  vnefois  par  vne 
fauife  croyance  l'on  charte  & repouife  ces 
Peres  de  nous, que  bien  toftl’herefie  flortra, 
6c  la  vraye  Religion  n’aura  plus  de  voix  en 
chapitre.  O quel  delaftreferoit-ce  lots,  nos 
ioyesieroiencbienconuerties  en  larmes  8c 
en  lbufpirs,nos  dances  en  regrets , & noftre 
tranquilité  en  labeurs , nous  pourrions  bien 
changer  d’harmon  ies , & dire  fort  à propos. 
y rfus  efl  inluêtum  cherut  wjler,  lefecttgiudium 
cordü  nojlri , V, a nobts  quia,  peccattimm . 

Si  quelque  Royaume  perd  fon  Roy , foie 
qu’il  doit  prins  efciaue  d’vn  autre  Roy,  ou 
Cok  que  la  Parque  blcfme  le  rauüfe.àla  veci- 
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té  il  fe  dpibt  affliger  fans  fe  feindre , & doibt 
changer  fes  plaitirs  en  pleurs  & lamenta- 
tions,aufîidepriuer  la  France  delefuites,  à 
caufed’vn  faux  bruit  que  l’on  fkiâ:  courir 
conjreleur  bonne  réputation , c’eft  la  def- 
poüiller,&ladéueftirde  ion  manteau  Ca- 
tholicque,poar  y faire  regner  non  feulemét 
Therefie , mais  l'idolâtrie  quand  8c  quand: 
Preuoyés(M  Ab  ame) ce  quieft  de  meil- 
leur pour  la  tranquilité  de  ceft  Eftat , voftre 
efpriten  eft  capable, & plus  capable  mille 
fois,que  l’afïàire  n’eft  de  confequence,  c’eft 
vn  grand  point  pour  la  Couronne  qae  la 
foy,  c’eft:  ce  qui  la  colloquera  en  fon  Apo- 
gée , & fur  le  plüs  haut  poinét  de  fes  triom- 
phes que  la  Religion  Catholicqne,  5c  n’e- 
ftoit  ainfi  ce  texte  fer  oit  faux , (i  piatas  manet  D.  Hye- 
regnum  de/e&at  ,f  défit  fie  tas  turpe  ef  impe-  rots , 
nam  cr  plerümqtte  noxium  : (2e  qui  ne  peut 
eftretâtla  vie  &ks  mœurs  du  Saindfcper- 
fonnage  qui  les  rapporte,  font  manifcftés  8c 
célébrés  en  l’efcriture. 

le  me  plains  à la  vérité,  & non  fans  caufe 
ie  me  plains,  voyant  tant  de  dif*osds&  de 
defordre , ie  deuiens  comme  vne  ftatuë  d’e- 
rain  fans  mouuement  & fans  haleine , bref 
ie  me  meurs  , & plufieiHs  comme  moyvot 
mourant,  fi  bien  toft  voftre  Majefté  ne faidfc 
ceflër  le  fon  dç  cefte  cloche  diabolicquc, 
qui  donne  l’alarme  par  tous  les  cantons  de 
la  France:  Vous  n’ignorés  pas  (Madame) 

A iiij 


«les  propos  que  tient  ce  beau  fonneur  de 
Tocfin  à l’encontre  des  Peres  Iefuices, 
Il  les  nomme  oyfeaux  voltigeaas  pat  tout, 
maisilnepenfe  pas  fîbien  dire  ,toutesfois 
entre  autres  faifant  veoir  Ton  impudence  Sc 
l’erreur  de  Tes  opinios,il  repute  le  Pere  Co- 
ton pour  comédien  ou  baftelleur,mettât  en 
auât  quela  bien-veillanceque  le  deffunéfc 
Roy  luyportoit.n’auoit pris  Ton  origine  que 
par  fes  hypocrifies,dc  boufonneries  rifîbles: 
Opinion  toute  erronée,  & quidefmentiroit 
Voftre  Majefté,fî  par  le  moindre  de  vos  fub- 
jeCts  elle  en  eftoit  reqaife  pour  tefmoing; 
Las!cepeut-il  trouuer  fou*le  ciel  home,  ou 
qui  que  ce  Toit, qui  refpeCte  les  Miniftres  de 
noftreEglife,quipuilTe  dire  que  ce  reueréd 
Pere  ayt  commis  aCte  deuantfa  Majefté,n’y 
en  pasvn  lieu,  qui  n’ayt  efté  accompagné 
d’autant  de  pieté  comme  de  prudence  & de 
fagefïe  ?■  Que  veulent  donc  ces  Cerberes, 
que  demandent  ces  harpies  , puifquc  ils 
nomment  ainfileslefuites?  ne  îbnt-ilspas 
contents  de  leurs  franches  libertés  , fans 
vouloir  captiuer  la  liberté  mefme,  ils  fe  pro- 
mettent de  renuerfer  par  leurs  liures  la  do- 
ctrine de  ces  Peres  , véritablement  tant  le 
diablca  d’inuention , ils  en  poudroient  effe- 
ctuer quelque  chofe,  comme  eftans  difei- 
pies  d’iceluyiMais  s’ils  confideroict  la  ligni- 
fication du  mot  de  liure  nommé  par  les  La- 
tins Liber  ^afi  liber y Ils  trouueroicnt  inconti- 
nent 


....  9 

n ènt  qu'ils  fé  mettent  en  efclaeage^Si  qu'il* 
quittent  la  vraye  liberté.  Pour  cela  Bade, 
qü’ilsfoient  auidesde l’inconûance,  fil'iii- 
confta&éêeft  leur  efpoir  ,au  pis  aller  ce  font 
nuages  qu'ils  careffem  pour  la  beauté  d’vne 
Beeffe,  ce  ne  font  que  des  Centaures  qus 
fbntnaiftre  à leur  préjudice  & dommage, 
c eft,  ie  le  voy,  qu’ils  veulent  rellemblerà 
ces  peuples  d’Æthiopie  , nommés  par  Pli- 
ne Sc  par  Strabon  Troglodytes,  pour  com-  SfrœbeJtê,, 
nie  eux  fubftanier  leur  nature  dénaturéede  t. 
ferpen s & de  couléures , c’eft  dis-je  , qu’ils  tltnjib.i, » 
véulent  eftre  comme  Pigrnahon , enclins  à £.  6i> 
bâifottervneldole  inanimée,  pour  quitei 
& le  iugerftent  & îa  vie  : Abus, abus.  Vanité 
des  Vanités , comme  dict  léSage,  ambition 
folled’lcàre,  orgueil  defordonné  dePhae- 
ton,  à toy  qui  que  tu  fois  autheur  de  l’Anti- 
coton,ton  pouuoir  efï  trop  petit,  pour  exe- 
catef  ce  que  tu  prefume,  tes  argumes  nont 
point  affez  de  preuue  ,pour  rendre  les  le» 
fuites  coulpablcsdu  crime  dont  tu  les  accu- 
fe,breftes  filogifmesfonclî  faux,  que  tu  te 
déclaré  en  eftre  pluftoft  l’inuenceur  que 
d’entacher  à ce  fubjeâaucunementleuf  re.«* 
nommée:  Tou  tésfois  il  faut  excufer  én  peu 
ta  faure,càr  fr  tu  auois  efté  bon  Logicien , ta 
recognoiftrois  incontinent  ce  quieft  deton 
afnerie.  Si  du  forcenemét  de  tô  efprif , mais 
ie  crois  que  les  efcrits  que  eu  as  peu  prendre  .., 
âç  celle  îcience,  ont  tousfaiâ  faommageàa 
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pays  bas  des  Beurrieres  de  cefte  ville.  Quâd 
à ton  fuccefleur  de'menfonges  & d’impo- 
ftures  , qui  s’eft  rendu  compagnon  de  la 
groflè  Margot, il  demonftre  auflî  que  fi  tou- 
te fa  fagefle  eftoit  enfemblc  ramalTée , qu’il 
n’y  en  àuroit  pas  fuffifamment  pour  faire 
pondre  fes  poules.  lia  donc  apris  comme 
toy  l’art  d'ignorance  & defoUe,le  flyle  à dif- 
couriràla  huguenoterie,&d’anagramatife£ 
fur  les  noms,  comme  fes  opinions  luy  per- 
mettenr,maisieraduertis  qu’il  fe  garde  que 
l’on  n’empeftre  fon  col  à la  fin  d’vn  cordeau 
d’ignominie.  Ce  que  i’en  dis  ( M effieurs  les 
nùnotaures)  qui  portez  au  front  la  marque 
de  l’humanité , dctout  ce  queie  vous  puis 
reprefenterdeuant  les  yeux,  tant  de  voftrc 
ignorance  que  de  vos  effeds  trop  effrontés, 
n’ell  point  pour  diffraire  de  vos  coeurs  la 
iaye,quelanaillàncedel’antitus  delà  cref 
fqnmere  vous  apporte , ains  c’eft  pour  vous 
aduertir  d’abondant  quen  fin  toutes  vos 
calomnies  ne  vous  peuuent  acquérir  qu’vn 
gibet,  ou  vous  ferez  à l’honneur  &à  la  vie 
baqueroute.  Blafme  furblafme.impoftu- 
re  fur  impoffure, orgueil  fans  mefure  & fans 
compas, quoy în’eftre  comensde  diffamer 
les  Pereslefuites  de  tous  coftez,  s’attaquer 
encore  à voftre  Majefté  , laparangonner, 
(pou  t vouloir  maintenir  ces  Peres)à  ce  Roy 
Dente.  - qui  pour  v«  tableau  de  Protogene , mit  en 
trias.  ptoye  le  fruid  & l’honneur  de  fa  vidoire. 


II 

©utre  cela  de  faire  des  libelles  à la  hugue- 
note , contrele  reuerendifîune  Euefque  de 
Paris,  pourauoiraprouuéla  refponcé  Apo- 
logeticque,  au  feditieux  libelle  de  l’ Antico- 
ton, quoyî  s’efforcer  de  ioureniourde  de» 
fltruire  & rompre  le  caradere  des  bonnes  Sc 
catholicques  impreflîons  dont  vofheefprit 
eftiouyfîant:  Quel  eft  le  but  ou  vifent leurs 
conceptions , finon  qu’au  remuement  de  la 
querelle  ? dequoy  couurent  ils  leurs  impo- 
fîures,  finon  que  du  retardement  qu’ont 
faid  ces  Peres,  à faire  leur  refponce  Apo. 
logeticque  : Ce  qui  les  eufeuelift  de  tout 
poindau  tombeau  de  leur  ignorance,  car 
homo  Sapiens  tacebit  ai  tempus  , tafeims 

autem  £r  impruiens  non Jêruabit  tempus . 

Qiuandàmoy(M  A u AMr)i’ay  vnecroya- 
cedans  mon  ame  , que  la  caufe  principale 
qui  incite  & prouocque  vollre  Majefté,à 
maintenir  de  tous  coftez  les  Iefuites  , mal- 
gré toutes  les  accufàtios  que  l’on  peut  faire 
à rencontre  d’eux , n'eft  autre  que  leur  pie- 
té , leur  bonne  dodrine  conioinde  auec 
leur  patience  , voulans  & s’effôrçeans  de 
calmer  par  icelle  les  bourafques  & les  tour- 
mentes , don  t l’en  fer  iourneilernent  les  agi- 
te,auffi  le  Poete  did  fort  à propos, 

Gàuiet  pati  ent  ta  âu  ris 
Latior  eft, amties  magno  jt.bi  co^at  honejiu. 
Qujelle  patience  plus  grande  pouuoient  ils 
auoir,  eftansà  tort  & fans  caufe  abayez  de 
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toutes  pât£s?poiiiioient  ils  plus  longuement 
attendre  , pour  mettre  en  pièce  Ta  robbe 
dont Ton  vouloir  couurir  leur  innocence, 
ferefn^ont-ilspasfaidfagemenÇjde  contre- 
featee  leurs  ennemis  apres  tant  d'affauts  Sc 
•de  fem©nces5oiiy,oiiy  ( M à d a m e)  il  efloit 
temps  de  faire  taire  ces  grenouilles,  quipac 
leur  iargon  importun  empefehoiet  que  vos 
oreilles  aentendilfent  vn  doux  ramage? 
Si  grenouilles  ie  lès  nomme  , ils  ne  s'en 
doibuent  point  (candalifer  , car  tout  ainlî 
que  ces  animaux  ne  fe  pfaifent  qu'en  la  fanT 
ge,demefmeies  calomniateurs  n'appetent 
que  les  troubles  & les  difientions,  n ayans 
pas  la  cognoillànce  que, aduerfm  ~\>irtutehoc 
fûjjiint  iniunæ  3 quoi  adnerfw  folem  nebala. 
JL  autheur  anonyme  de  l'Anticoton,  auco- 
meflcement de  fon  libelle  prometroie.  qu’au 
cas  que  les  îefuites  ref  pondirent  à fes  ob- 
îedtions  de  point  en  poinr5que  furie  mefme 
fubjeâ:  il  relcriroit  , & qu’ilfe  feroità  cp- 
gooiftre,tant  par  fon  nom  que  par  fa  quali*- 
té, mais  ores  Ton  voit  qinlifeft  pas  homme 
depromeîle,  & qu'il  eft  comme  les  griues 
entaché defurdité , toutesfois  illçait  poffi- 
blece  Ptouerbe  , taems  eft  qui  iniienïtur  Sa» 
ptens  & eft  odibihs  qiu  froedx  eft  ad  loquendam  . 

C'eft  vne  chofe  très- certaine  que  ~\nm 

dits  emdi toru mhern tmim  flm  pdtet  quam  im- 
ferïti  longifwîi  dm,  auffi  ceft  aiitheur  reco- 
gnoiffimt fon afnerie,ii ne  la  pas  voulu da- 


■ ** 

partage  diuuîguer  , fe  contentant  d^uoit 
acquis  mille  fois  plus  de  vitupère,  qu’il  n’eq 
pouuoit  donner  aux  Ieiuices  parles  men- 
fong.es  S{  calomnies.Ie  Içay  (Madame) 
que  voftreefprit  peut  s’imaginer  beaucoup, 
de  chofes,  voyant  le  Grand  Henry  dans  le 
tombeau  ,&  voyant  que  l’on  vous  repre- 
lente  deuant  les  yeux  tant  de  diuerfités 
ce  la  caufe:Ce  ferait  pour  alambicquer  vo- 
ftreceruelle,n’eltoic  que  vous  recogrsoillez 
fort  bien  que  omms  fœltcttac  (ecu.li  dum  tene- 
tur><tr»îtitur:à.\z  venté  fi  le  Clergé  accufoit 
par  yiues  raifos  ces  bos  peres,  du  crime  que 
lesheretiques  leur  inféré,  voftre  Majefté  le 
pourrait  croire.mais  tant  s’en  faut  ,1e  Çler- 
gèles  Supporte  &ies  maintient  de  tout 
Ion  pouuoir  , & melme  vous  perfuade  à 
bonne  raifon,  qu’ils  doibuent  eftre  reftablis 
en  leur  College:S’il  eftoit  ain/î , que  ces  Pe- 
res fulTent  coupables  de  Kenorme  parricide 
commis  en  la  perfonne  lâcrée  de  noftre 
defFunét  Roy,  H E n r y le  Grand  , Monfei- 
gneur  l’Euelque  de  Paris  aurait  il  approu- 
vé leur  refponce  Apologeticque  ? eft*ce 
pour  la  confédération  qu’il  a auec  eux,  li- 
non que  par  la  charité  qui  l’a  elmeu  de  ce 
£aire?Non,non  { M ad  a m e)  ce  n’eft  rien 
quelahayne  & Fenuie  de  la  bien-veillan- 
ceqnevoftréMajeftéporteà  ces  Peres , qui 
caule  tant  d’abayemens  à l’encontre  de  leur 
bonne  renommée  ,c’eft  qu’il  faut  que  ces 
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cklomniateurs  faffent  vedif  âpertciîicnt  ce 
que  le  Poëte  rapporte  diféourat  du  naturel. 

Ndtiïrœ  feqmttérfemmd  qttiféjuefaa. 

Les  Philofophes  approuuent  cefte  autho- 
tité  apres  àuoir  par  plufieurs  & diueties  fois 
difputé & contefté  fur  icelle,  en  voicy  les 
mots  propres  d Ariftote,qui  me  feruiront 
de  preutte  pour  mon  dice,^«« nrftil contra 
mtiram  fait. Eftâs  huguenots,  ou  dn  moins 
nourris  à la  huguenoterie  ces  Meilleurs  les 
calomniateurs , il  eftimpoifibie  qu’ils  puif- 
fent  avmsc  les  îefuites,n  y qu’ils  en  puiffent 
dire  du  bien, car  ils  nont  guerre  plus  cruelle 
qui  renuerfe  leurs  faulfes  opinions , que  les 
faina.es  Pt edicatios de  ces  Pères:  Hé  cefub- 
ied  a-il  de  la  capacité  pour  banir  les  Ieiuites 
de  la  France?  Ce  fubjed  fera-il  caufe  que  les 
bons  & fidelles  François  ne  foient  plus  en* 
âoStnnQt  de  leur  dodlrine  faliuaire  , rau« 
dra-il  que  pour  entendre  abayer  vn  cerbe- 
re,noftte  Religion  foit  renuerféeîNon,  non 
(Madame  ) monftrez  en  cecy  que  vous 
auez  vnmaile  courage,  monftrez  que  Vous 
èftes  noftte  Princefle  légitimé  , monftrez 
que  voftre  pouuoir  eft  grand  à ces  mutinez 
qui  l’ignorent , la  neceflué  le  requiert , non 
feulement  pour  le  repos  du  public  , mais 
suffi  pourja  conieruation  de  voftre  Royal 
Diadefme  : Quoy  que  ce  foit,  que  voftre 
Majefté  ne  fe  laide  point  endormir  au  chant 
frauduleux  de  ces  Syrehes,  aias  continuez 


de  iour  en  iour  le  zele  & l'amour  que  vous 
portez  aux  Peres  Iefuites , ce  failànt  comme 
vray  Soldat  Catholicqu  e , i’employeray  hif- 
quesàla  mort  tout  ce  qui  dépend  de  ma 
foy,  pour  monftrer  par  les  efreéts  quels 
fuis. 

d.  y.M. 

Le  tres-bumMe  gr  tresrtbej/ffdfâ 
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